
Il .'.•-! l..iss»' «liera faire sur la ques­
tion du personnel dos concessions et 
des promesses dont Je eouttv-eoup a 
détermine la chute du Maréchal et la 
chute du Maréchal a déterminé à son 
tour la disilocation du ministère. 

11 eu arrive ainsi dans les gouvenwv 
mentâ parlementaires, lorsque ceux 
ijiii soûl au pouvoir manquent de vues 
cl de prévoyance; lorsqu'ils négligent 

• les indicatious de l'opinion, et n'aper-
<•. >i\ «-il.» pas tout d'abord 1rs conséquen­
ces proltables de leurs actes. 

Les ministres ont cédé aux exigen-
ees de la gauche, alors que leur devoir 
était Je résister, puisque les électeurs 
sénatoriaux s'étaient prononcés pour 
une politique de modération. Cesrleur 
première tante. 

La seconde a été de consentir aussi fa­
cilement qu'ils l'ont l'ait à la démission 
du Maréchal. Le Maréchal, en se reti­
rant, le- a découverts, et le Gouverne­
ment, que les élections sénatoriales 
a v a i e n t pour objet d e c o n s o l i d e r , s 'é ­
crou le tout e n t i e r c o m m e u n «le c e s 
éd i f i ce s d o n t o n d é t e r m i n e la c h u t e e n 
l e u r e n l e v a n t u n e p i e r r e , d o n t l e b u t 
d e l e s réparer . 

Bul l e t in É c o n o m i q u e 
LYI.INDKKS I'KHFKCTIONNKS FONDUS BN 

L O O U I I . I . K S . — Les cyl indres dont o n s'est 
servi jusqu'ici , pour laminer les fers en bar-
îvs. etc., ont toujours été fondus ple in*; le 
procède employé est celui de couler le m é -
tal fondu, dans des moules en coquil les de 
formes et de dimensions convenable- . Ces 
rouleaux.cn laminant le métal chauffé pour 
la fabrication des tôles et des barres, se cas­
sent fréquemment, par su i t e d u degré de 
dilatation el de contraction auxquels i ls sont 
noumis alternativement, par leur contact 
avec le mêlai chaud, se refroidissant en-
suite, 

I.e procédé suivant, qui est dû à MM. .1. 
O. Grey et J. Davies , d e South Wales, est 
pour prévenir cette casse. Le cylindre est 
creux dans toute sa longueur; el lorsqu'on 
l'emploie on remplit le tube ainsi formé, 
avec de l'eau ou de l'air comprimé, pour 
que le cyl indre n e s'échauffe pas; réduisant 
ainsi au min imum la dilation et la contrac­
tion. En construisant des cylindres de celte 
façon, on évite, non-seulement tout danger 
de casse, mais encore leur.- dimensions ne 
varient pas pendant le fonctionnement ; ils ! 
se conservent mieux, et on réalise une | 
grande économie de matière lubrétiante. > 

J.e méthode employée pour foudre ces ry - j 
l indres, est la suivante ; l'u tuyau en 1er i 
forgé es! placé dans l'inicrieur du moule J 
ou de la coquille qui est faite d e m ê m e ma­
tière et construit de la façon ordinaire . 

Du coule alors le nié.al fondu autour du 
tube qui après, le refroidissement est soii-
demenrattaché , et forme partie intégrante 
du cylindre : constituant ainsi une ouver­
ture ipii le traverse longitudinale ment . 

I.e cylindre est coule dans u n e position 
verticale; le métal fondu entrant à l'extré­
mité inférieure. 

Pour empêcher que b" tube ne s'affaisse 
pendant l'opération, on l e bourre fortement 
de sable ou de terre g la ise; et aiiu qu'il ne 
s'échauffe, ni se détériore, on y passe un 
courant d'eau froide, jusqu'à ce que la pièce 
Kbit complètement refroidie. 

l-.Al' CHAI DK KOt UNI.: l'Ail LES LllAlDIK-
KKS à VAI'J-:I R. — Un appareil de la plus 
grande simplicité , en inème temps que d une 
utilité incontestable, vient d'être construit 
À.'.J.s. Stabbs. Avec cet appareil on obtient par 
de I. au ch. tt'le. pronre, (les chaudières, en 
quelque quantité qu'on en ait besoin. Dans 
, a : o.ip u'usines a vapeur, le beso in d'eau 
cbande propre se l'ait constamment sentir : 
mais jusqu'alors, on en obtenait qu'en la 
faisant chauffer séparément. Afin de répon-
d i e a ce besoin, on fixe dans l'intérieur d'une 
chaudière à vapeur ordinaire, à la partie 
supérieure de l'espace occupé parla vapeur, 
un conduit en fer forgé, coudé en Zigzag 
ou en serpentin, dont les extrémités res-
sortent en dehors : l'une d'elles esl en c o m ­
municat ion avec un conduit ordinaire 
d'alimentation d'eau, pendant que l'autre 
e-t munie d'un robinet pa r lequel l'eau 
chaude est tirée. La longeur du conduit et 
l e - d imensions de sa surface exposée dans 
l'intérieur de la chaud ère, varient selon la 
quantité d'eau requise à la fois, et selon le 
degré de température exigée. 

Justement inquiète de la conduite de sa 
fille Hélène, (pu négl igeait depuis d e u x 
jours de se rendre à son travail, une fem­
me de la rue Traversière avait prié sa \ oi-
sine, Mme L de la suivre, à distance, 
jeudi matin, lorsqu'el le quitterait le logis 
paternel pour se rendre à sou atelier. Mine 
L... se rendit au désir exprimé par sa voi­
s ine et vit la fillette suivre la rue de 1 Alouette 
et la rue Blaiicheniaille. au l i eu d e se diriger 
vers la rue île Mouveaux. A u moment où 
elle allait entrer dans la rue Saint-Vineent-
de-Paul , Hélène aperçut HmeC... et prit 
la fuite. C'est alors que cette dernières 
mi l à sa poursuite en criant : « Arréle/.-l à ! 
arrêtes-la, elle s'est esquivée du domicile 
de ses parents ! » 

A ce moment , passait le crieur d u jour­
nal e n question, il courut après la jeune 
fille, l 'atteignit dans la rue W i b a u x , et lui 
a y a n t inuti lement ordonné de le BUivre 
chez le commissaire, il la maltraita de la 
p lus rude façon en la souffletant et eu la 
frappant plus violemment encore. L'est BU 
point qu'un rassemblement se forma bien­
tôt et qu'on se vil forcé de lui arracher a 
fillette des main- . 

Lui -même bien qu'il se donnât comme 
a g e n t d e la sûreté, fut arrêté par quatre 
(le.- personnes qui avaient elé témoins de 
sa brutalité e t remis entre les mains d'un 

! agent que l'on avait informé de ce qui v e -
. nail de se passer. Le crieur refusa de sui-
. vre l'agent chez M. le commissaire du quar­

tier; c'est alors que. malgré la vive résis­
tance qu'il opposait, les menottes lui lurent 
mises , avec l'aide de plusieurs personnes. 

| Il n'en continua pas moin- à se rebeller 
ei ce n'est que devant le- injonctions d'un 
sous-brigadier ([île le rassemblement avait 
attiré qu'il consentit a se mettre e n marche. 

, Apres un court interrogatoire, (pie lui lit 
i subir M. 15anoyer, h" crieur fut relaxé, 
| informé qu'un procès-verbal pour violen-
I ces serait rédiué contre lui. 
j Voilà les>faits dans leur rigoureuse e x a e -
; titude. Ce n'est donc pas au moment où 
I le crieur atteignait la jeune fille qu'il a 
. été auss i i n d i g n e m e n t a r rê te , mais bien 

après qu'il l'eut très-violemment frappée. 
i-.'t voilà comment on écrit l 'histoire!. , . 

Le Progrès du Nord annonce que plu­
sieurs municipal i tés de la région viennent 
d 'euvoyerà M. Urévy t\r-~ adresses de féli-
e talion sur son élévation a la présidence 
de la République. 

Un homme a été ramassé mourant.la nuit 
dernière, sur la voie publ ique . Il a été trans­
porté à l'hôpital oit il est mort ce matin des 
sui tes d'une b lessu ie qu'il s'était faite à la 
base d u crâne en tombant sur le pavé. Gel 
h o m m e se n o m m e A u g u s t e Bogaord. 

La société chorale VAtenirel la société 
phi lharmonique Z« Coxcordia, offriront à 
leurs membreshonoraires ,un g r a n d concert 
vocal el i n s t r u m e n t a l , d i m a n c h e p r o c h a i n , 
à s ix h e u r e s du soir, d a n - la salle de l'hOli 1 
des pompiers. 

?\.>iis publierons demain le programme 
de cette soirée musicale . 

!o 18' 
sanl 

Un jeune homme faisant partie 
portion du cont ingent de la classe 
exempte- l - i l sonlrère qui, e n subi 
sort, a pris u n mauvai s n u m é r o ? 

Non. Pour avoir droit a l 'exemption, il 
faudrait «pie le jeune homme de la c lass j de 
1875 fut dans l'armée active. 

Les employés de l'état-civil oui eu hier, 
a enregistrer une naissance peu commune . 
L'une des lapones, du jardin écologique,do 
Lille, a mis au monde un garçon 'dan- la 
nuit de samedi à dimanche. La mère el 
l'enfant se portcnlb ion. 

RQUBAIX-TOURCOING 
r - t l e I M o r c l d e l a F r a n c e 

Le Juvl'util iiffirir! compte M. le général 
Faidherbe parmi les sénateurs qui n'ont 
pas pris part au vote pour l'élection du pré­
sidant d e la République. Le fait est exact , 
dit VBcke, mais il a eu l ieu contrairement 
à la volonté b i e n vis iblement exprimée d u 
général , puisque celui-c i s'était fait anie-
ner e n voi lure jusqu'au seuil du Sénat et 
d e l à avait envoyé son bulletin de vole. ! 
l i a i s l e président dn Congrès n'a pas jugé ; 
que ce vote put être régulièrement admis. 

Hier, d a n s toutes l e s ég l i ses du diocèse 
de Cambrai a é té commencée fà lecture de ' 
l 'encycl ique do pape Léon XIU relative au i 
social isme. 

Cette lecture sera continuée dimanche I 
a u x messes de paroisses. ! 

E P H E M É R X D E R O T J B A Ï S Ï E N î ï E 
;: J'KVRIKI: 1579. — Robert de Melun, s i-

gneur de Uoubaix.et ( idari de B o u r n o m ille, 
p ro tes ten t de pers i s te r en la pacifie ttion de 
uand, et jurent s u r leur foi et honneur de 
servir le roi d ' E s p a g n e fidèlement, envers 
et contre tous, .-i Sa Majesté veut leur offrir 
une bonne paix, avec a s su r ance suff isante, 
et faire sortir préalablement el prompte-
ment des Pays-Ras. les Espagnols, Italien -. 
Bourguignons, Albanais et autres gens de 
guerre étrangers. 

Tiiru LKLT.IDAN. 
«a» 

— Voici des détails *ur la rencontre de trains, 
qui s'est produit vendredi, entre St-Pol el iié-
tli'in.-. 

Ue grave accident a été occasionné par k> tam­
ponnement de deux trains en marche dans la 
même direction ; le premier venant de St-Pol a 
été atteint par le s ml venant d'IIazebronek. 

Le choc a été des plus violents, un wagon 
fourgon a été défonce e t s'est trouvé a cheval 
sur lavant de la locomotive : le wagon mixte 
de Ire el de 2e classe qui venait ensuit • el dans 
lequel se trouvait le directeur des tabacs de 
Béthune el le capitaine .i.- geiidariu 'rie de s i -
OmiT a été brise, les cloisons se sont rappro­
chées el les autres compartiments ont i Le pris 
comme dans un clan entre les débris de boit el 
les coussins. | 

Les secours ont été immédiatement organisés 
par les employés des deux trains el par ie geii- ' 
darine Legraud, de la brigade d'Ardres, qui se 
rendait en congé de couvalcscenc i a Ilénin-

DII a réussi, après quelques instants de tra-
vailet d'etl'orls. a d é^mer -M. i'' directeur des 
tabac- et le capitaine de gendarmerie de Saiut-
Omer, qui avaient les jambes meurtries. 

Le sauvetage a dure environ trois quarts 
d'heure, el c'est grâce a l'énergie déployée par 
le gendarme Lcgrund, el a l'aide qu'il a'd >imée 
a son capitaine |x>ur mettre de l'ordre dans un 
moment de confusion inexprimable que les em­
ployés. i|ii! ont fait preuve de dévouement, ont 
réussi a sauver les malheureux blessés sans a^-
graver leur position. 

Parmi les blessés on cite : le fils de M. < tosse 
• Loire, conseiller d'arrondissement du can­

ton de Cambriu, el maire de Bcuvrv : il était 
accompagné de a bonne : l IUS deux ont eu une 
jambe fraclurée. Le mécanicien a reen de nom­
breuses ei gravi «contusions a la tête. 

l u habitant de Monch y-lire ton fumait au 
moment de la rencontre, li tuyau desa pipe 
s'est enfoncé dans la gorge : ou "craint descom-
plications. Vu gendarme le sieur Legraud a i té 
légèrement contusionné. 

Les blessés ont été transportés à l'hôpital do • 

— On non- affirme, dit Y Impartial, de Hou- ,' 
lotrue, qu'un certain nombre d'enfants de 11.'-
coje des frères de la haute-ville ont été de- i 
mandés un bureau de M. le commissaire de 
police de eeUc section et qu'ils v ont été inter­
rogés à l'effet de dire si les frères avaient parlé 
dans les classes des dernier- événements poli- i 
tiques. Ce< enfants auraient été pris, trois par 
classes. i 

S'o-s colonnes sont ouvertes a tout démenti 
ou a toute affirmation qui pourraient être don­
nées sur la vérité o.; la fausseté de ce l'ait. 

.niée, -ont pr iésde considérer le présent avis 

b ree le Mardi l courant . : . ! , " , ! ! . ' , „ - v / , Z 871.016 su 
l,V„.»' I , ,i ,*vr":11 t:^""^ 1- mémo jour, ai l *#-*® ** 
î F V v V i i ' ' aux CONVOI ,.t >!•:.( VI,;J.; S( )- 240.122 57 
's-', • m'.'11" ' " " ' " " ' ""1 'emercredi8février 108.791 70 

Les amis et connaissances de la r™,m„ 
DELNESTE-PLOITVIKR, qui. par oubli h a i ï 
raient pas reçu de let tre 'dé f a i r e i« r t du décès 
de Dame Marie-Aimé.- "i o f i ; - a . 1 À 
Wattrelos, le 2 février 187;i/a Fdge M ans* 
tout priés de considérer le présent avis com­
me en tenant lieuel de bi.-u vo.'loi -assit"<• 
a u x CONVOI et .s': ' :vi,:,. : - . . ( . K N X E L S , ou 

i x ^ V ' j / V ^ " ^ ' • ' V : ' : ; ' ' ^'• '1J< :V :*''î^' I I 'ma.s 
18i9, . u n heures, en la même église. — L'as-
M-inblee a ia maison mortuaire, hameau du 

Un ORIT SOLENNEL DI MOI8 sera cé­
lèbre au Maitre-Aulel de l'église Saint-
Martin. le mardi «février, a 'dix heures 
pour le repos d e l'âme d e Monsieur Louise 
Alexandre MAZI RE, mauiifaclier, d i e . ,-
lier de la Légion d 'Honneu r , décédé \'i 
Paris, le « j a n v i e r l»79, dans sa 8:'° année . 
— Les pe r sonnes qu i , pa r oubl i , n'auraient 
pas reçu de lettre de faire part, sonI priées 
de considérer le présent avis comme eu 
tenant l ieu. 

T'n OBIT SOLENNEL DU MOIS sera 
célébré en l'église Sainte-Elisabeth, à Rou-
baix, le mardi i février l«7S>, à 10 heures 
II-- Pour le repos de l 'âme de Mademoisel le 
J u l i e - I I e n r i e t t e - J o s e p b DESCAT, décédée 
en cel le ville, au Til leul , le :; j a n v i e r 1 :-:. 
— Les p a r e n t s el .unis . q\u\ pa r oubl i , n ' a u ­
raient ]ia- reçu de let t re de faire par t , sont 
pr iés de cons idérer le p résen t avis com­
m e en t enan t l ieu. 17902 

T'n- OBIT SOLENNEL DO MOIS sera 
célèbre au Mai t re -Aute l de l 'église paro is ­
siale d e Sa in t -Mar l iu , à Uoubaix, le m e r ­
credi 5 Févr ie r I8JD, à dix heur.--, p o u r le 
repos de l 'âme de Monsieur Léon SCREPEL, 
époux de Dame Vii tor ine D E L E R l ' E , d é ­
cédé à Uoubaix, le 3 j a n v i e r 1879, a l 'âge de 
40 a n s 9 mois . — Les m e m b r e s de la Con­
férence de Vin ren l -de -Pau l . feront aussi 
cé lébrer un OBIT, le j e u d i 0 Février , à .s 
h e u r e - , eu la m ê m e égl ise . — Les p e r s o n ­
nes qui, pa r oubl i , n ' au ra ien t pas reçu de 
let tre de taire par t , sont priées de cons i ­
dérer le présent avis comme en tenant 
l ieu. 

Un OBIT SOLENNEL DU MOIS sera célé­
bré en l'église Xotre-Dame.à Koubaix, le mer-
5 février 1879, à 9 heures, pour le repos de 
l'âme do Mademoiselle Hélène DUJAltDIN, 
décédéeà liounaix. le 29 décembre 1878, à l'âge 
de 12 ans el 9 mois. — Les personnes, qui, par 
oubli, n'aurai, ut pas reçu de lettre de faire 
part, sonl priés de considérer le présent ,r.a . 
comme en tenant lieu. 
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C o u r s pv 

: DB HoniAix 
b l ic d e Ohi-j • l e 

Inxdi :> février à huit • 'tires d* soir 
Des hu i l e s essent ie l les el desrésiues . leurs 

propr ié tés , leur extration, leurs app l i ca -

C o a r . î p u b l i c d e P h y s i q u e 

Mardi ; février à huit heures dm soir 
Des optomètues, d u choix d e s conse rves 

et ties l une t t e s , h y g i è n e de la vue , pholo-
î i iélrie. c o n d i t i o n n e m e n t du •-.•/ 

Le tirage et h loterie nationale 
[Pour les il séries. 
Tin 

1 ttmanche, I i foule v 
posée . n part te d • t rava i l leurs \ euus p >ur 
" 'i ' ' . peu ': til qu'il en est t emps . ncoro, le 

fe, el sur tout |i >ur 
fêles d u palai i de 
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987 .431 

9 . 6 3 9 
8 8 . 1 7 2 

987 .171 
3 7 0 . 5 5 2 
158.608 
3 7 5 . 2 4 6 

2 1 . 7 2 0 
3 2 9 . 1 6 0 
9 9 1 . 9 1 5 
7 8 0 . 7 7 3 

19.076 
149.477 

328,1 10 
3 1 3 , 6 1 6 
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0 6 6 , 2 0 " 
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3 4 8 , 4 1 2 
2 9 1 . 1 8 7 
2 6 1 . 3 1 2 
163,090 

6 9 1 , 0 7 1 

3 4 0 , 4 7 3 
3 6 4 , 4 9 2 
3 6 5 , 7 2 2 
8 2 4 , 7 8 3 
5 0 9 , 9 7 0 
5 2 8 . 2 8 7 
9 3 9 . 4 9 8 
818 .1 i:: 
480 .303 
3 5 7 , 1 7 8 

506 .674 
150 .890 

18.396 
8 9 0 . 7 3 9 
135 .208 
3 1 , 1 5 6 

7 1 7 . 2 4 7 
889 . 134 

9 7 . 9 7 2 
5 0 7 , 6 0 7 

0 4 3 , 6 6 8 
5 6 3 , 9 8 0 
6 5 0 . 2 0 3 
- 14,077 
- 1,3 1 
7 9 0 , 9 1 3 
0 8 6 , 6 7 8 
3 3 9 , 0 0 3 
417 ,458 
996,01 1 

137 ,657 
299,81 i 
158 ,459 
647 ,1 16 
457 ,8 i7 
942 ,117 
108 ,662 
I l 1,593 
121,786 

6 1 8 , 3 8 9 

526 .991 
422.981 
3 1 7 . 0 0 8 
3 9 6 . 1 1 6 
' a ï s .7 . -1 
I69 .37 i 
9 2 2 . 6 0 5 
7 7 8 . 5 2 7 
5 5 8 . 3 6 5 
7 4 9 . 6 5 2 

151 .508 
2 8 0 . 5 0 8 
667 .084 
7 5 0 . 8 3 2 

15 .976 
2 8 9 . 2 1 3 
6 7 6 . 1 5 4 

39,11 i 
7 3 7 . 7 1 3 
760 .814 

181,831 
924 ,201 
7 4 1 , 2 8 8 
164,442 
218 ,697 
414 ,211 
903 ,654 
7 1 6 , 3 2 5 
9 6 3 , 9 1 7 
1 7 o . : : . . | 

9 6 5 , 2 7 2 
7 6 , 7 6 3 

130 ,077 
922 ,561 
5 5 9 , 4 7 0 

91,8)58 
3 3 9 , 2 1 0 
402 ,957 
9 9 7 , 8 7 3 

9 6 , 7 3 0 

407.944 
2 9 8 . 7 8 0 
2 3 7 . 1 2 0 
339 , i l l 

5 0 . 8 6 8 
233 .691 
9 9 3 . 3 6 7 
338 ,471 
7 9 7 , 1 5 9 
4 8 8 , 2 9 3 

311 ,738 
892.»! 15 
1Ï7.IS.U 
117 ,612 
159 ,013 
373 ,094 
6 0 3 , 2 6 0 
3 8 7 , 2 4 3 
2 4 7 , 3 8 2 
6 8 0 , 8 0 3 

9 3 1 , 8 7 0 
609 , 121 
3 8 9 , 0 0 3 
6 4 9 , 3 5 0 
9 0 7 , 3 9 8 
715 ,954 
105,659 
594 ,791 
137 .661 
403 ,982 
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l e 30 j a n v i e r , le 
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numéro 
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2 ferrie,: 

C iil-i.iei-ai.le. . 

fouct ionneme 
voir *a ;.-] ad. die d< 
Trocadér . 

La séance es! ouver te à 10 heu res - ,us la 
| e de M. i luronne. 

M. E d m o n d ï isser< n • do B irt, fils du 
m i n i s t r e de l'A;j i cu l tu re cl du Commerce 
et créati tir d I I ;. rie, a ga _ ué un p iano . 

Le Conse rva teur d e la Loterie nat ionale , 
d i r ec t eu r des opérat ion idu t i rage d e celle lo-
leri -..-. i dans l'impos: i! i l i t éde n pondre a u x 
n o m b r e u s e s l e t t r e s , d é p ê c h e s el vis i tes qu ' i l 
reçoit , lui d e m a n d a n t la na tu re el la valeur 
d.-- lots gagnés , 

Relativement à l a râleur des lots, la c o m ­
miss ion de la Loterie a déc idé qu 'e l le no 
ferait pas révélée. S'il a pu en ê t r e a u t r e ­
men t p o u r i s pros [ois, c'csl cont re son 
gré , el d 'ai l leurs en dehors de tous ren­
s e i g n e m e n t s oihcii Is. 

11. la t imenl à lunaturedes lots, la lis 
eielle de uum 'res gegn mi- eu t lonne, cha­
que j mr la nom< a. i..1 are ; xa :te. 

L ' admin i s t r a t ion de la loterie ne peu t , 
:,~- ' iccuper de l 'expédi t ion des loi . 

g a g n é s . Il exis te , à Paris , p l u s i e u r s a g e n o s 
nui se chargent de ce soin. Mais, par esprit 
d ' équi té , le Cons< rva t eu r des lots s'inl 
d'eu recommander spéc ia lement a u c u n e , 
toutes lui pa ra i s san t éga lement honorab le - . 

I n ,-i\-is u l t é r ieur ind iquera l 'époque 
laquelle les g a g n a n t s pourront re l i rer ieu 

B e l g i q u e 
— Un incendie^cousidérable a éclaté, hier 

dans la ferme exploit -e. à Mouseron .par M 
L >...- W'aro. il n'est m a l h e u r e u s e m e n t 
p a s p e r m i s de suppose r que la cause de ce 
s in is t re <•• i accidente l le , car le feu •-'.•- ' 
déclaré eu p lus i eu r s endro i t s à | 
i' - bâ t iments c imposant la ferme ont élé 
c ; m m é s . Li :^ ll'orts d e s p o m p i r son t du - • 
borner à p rése rver une g r a n g e el un 
ni! •. d i s t an t s de qu •' pi -. mi très lin 
de l ' incendie . I es ..'• ; •- .,-, -\, .u, 
s o m m e il,- |5,ooo 1rs. il y 
33,700 fr, Lue e n q u ê t e '.- él • c o m m e 
h ie r p a r la gendarmerie d e Mou crou. 

•hangi 
K. i-ku 
ice du i ii-

lillil b. 

;onnu i i 
iranl i. iu 
... s'f il roiip,- | . gorge 
es, et est mort après 
e.M. Vaudou i. 

i e qui le fais dl 
Uti l 

V l l lde l i 
Irai, en ï. 
ce matin 
quelques minul - .i'.s_ -
était atteint d'une niai 
beauc iup s mirrir ; ii avait, e 
pertes d'argent. 

— On mande de Bruxelles que nu soi 
1 apparition de la peste asial pie 'dan i 
viiice tl Astrakan, la commis il.in s uiil ii 
1 l'.scaul i. ordonné la mise en uiiamntai 
1 •, merd'Azoil'el la mer Noir.-. 

F A I T S D I V E R S 

ubi di 

(in rm 

lois ; mais en l. 
le avant jeudi 13 
510.487 874.400 

D.uis notre numéro d'avanl-hier. nous 
avons reproduit, en l'accompagnant de 
preuves qui en démon traient l ' inexactitude, 
le réeil litit par le l'i'tit/i'cs du Xu,'d. d'un vol 
commis , prétendait-i l , chez un bijoutier de 
la rue Nain, l'u porteur de journaux a bien 
été arrêté avant-hier, u n i s de vol chez, un 
bijoutier, pas la moindre trace. Notre con­
frère ii et.- mal renseigné. Il n'est d'ailleurs 
pas le seul dans ce cas. Car un autre de nos 
roii lr. . ie. il n'avait pas cueil l i Cette n o u ­
velle dans nos colonnes publiait hier ma­
lin un récit toiii-à-fail fantaisiste au sujet 
de l'arrestation" d'un de ses crieurs. 

A l'en croire, deux agents de police 
avaient indignement abusé de l'aulerité.que 
la loi leur confère en arrêtant cet h o m m e 
au moment même où il venait de mettre au 
ser\i.a- de li. justice tout ce que la nature j 
lui a mi- de forcé dans les jambes, au mo- , 
ment où il atteignait nue jeune fille qu'une • 
femme lui avait signalée comme venant de • 
commettre un v..l. Le mèmejourna) ajoute 
que, sans se rendre compte de ce qui se 
passait et a u l ieu d'arrêter la voleuse s u p ­
posée, b - agents ont saisi au collet celui 
qui la p o u v u i vaudront amené, le.s menottes j 
a u x mains , c o m m e le dernier criminel, de i 
ia rue de l'Avocat au poste de la Place et de j 
là, toujours enchaîné, jusqu'à U rue d'In-
kermanu au commissariat du second ar-
rondissemenL IbvL l e j o u r n a l o a question ïï^^^prff£*&% $ $ & * £ * ' 
î ; S l a

U ^ 0 L a u m r . m e ^ ^ ^ i ' ^ ^ ™>'"' « ^ » « " l ' ' i b« 
agissent ainsi à la légère i se bien tenir, car i 
if a l e s y e u x sur e u x . Serait-ce une nabi- ' 
tude chea lui, d'avoir les y e u x sur les ; 
agents ds la police, quels qu'ils, soient ? Un 
ferait lenlé de le ctare. . 

N o n - avons recueilli , nous aussi, des i , n -
«eiK.'iiu.ieni- au sujel de la fàemeuieméfriee 
«ÎOJ a vrli.aitïï' la bile d.• uojjv Çonlivre et 
n o u s croyons de notre devoir de réUhhr 
l e s faitâ M* ffU* * r s'J'il f*"*' 
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139.871 
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(70.322 
11.200 

lr.i:'.7.:; 
048.922 
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21 1.821 
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— Nous avons annoncé, il j a quelques jours, 
que trois jeunes jfeus dOrchies , après avoir 
enivré uiK' lilL• de 2:1 aJis, avait odieusement 
abusé de son étal. Les coupables sont le i uum-
nies Liégeois, inécameieu ; Robert, horloger, 
ci l 'c-lmn, employé des contributions indirec­
tes, low» trois do.niciliés à Orchies. Ils ont été 
appelés, lundi dernier, vers dix heures, au 
l'alai.--de-Jusiice de Douai el questionnés par 
-M. le juge d'instruction. Le magistrat, aptes 
u\'Af pris l'avis de M. le procureur de la Ré­
publique, a ordonné l'incarcération des trois 
prévenus à la prison <J" Saint-Waasi. I ne di­
zaine de témoins ont été appel 

i-llo 
banal 

prisi 
correctionnel 1I0D. 

< a été condamné a 8 
et 56 fr, d'amende, hobort 1 I 
de prison et SO fr. d'amendo, 

Convois F u n è b r e s & O b i t s 
L.--- a:ni^ et connaissances de la famill 

PALATTE-PKKl'K, 
(le 

mbil, pas reçu de lettre de faire part du 
Miidemoiselle Léonie-Aiiyéliouo PALATTE, dé-
Céoée a Koubaix, le 2 jévricPls7j, uaus sa 20e 
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180.981 
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89.803 
3.491 -

27,778 
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932.39(1 
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969.619 
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020.362 
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2)18.548 
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416.417 
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289.984 
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951.990 

: 
< e - -

(J i 
98! 
024 
010 
8 8 3 

364 
893 
3 7 3 
•J-'l 

.110 
50-i 

.718 

.702 
. 3 0 8 

::.:-; 
83 ; 

907 
051 
[tri 

0 2 3 

989.32 
2(8,92 
0.IO.S7! 

760.08 
ou:;.:;:; 
610.56 

09.74 

I8.4SS 
237.-220 
160.743 
20 009 

399.119 
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401.112 

.... 
10.1 009 
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966.390 
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73.623 
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839.392 
I0.Ï03 
85.324 

701.3(7 
141.418 
635.063 

99.499 
319.012 
239.893 
831.513 
923.03 : 
937.203 
589.220 
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361.601 
69.807 
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fi rnn 1- t. mps , a Lainbesc, d'ut 
(i 'enip iisonn< meut quiteud à i-
p ropor l ion - coasi lérables. Voici les i-ens, 
g u e m e u l s que r - -ii à cesuj ! , d I. mlx 
le Petit MurxeilUu . : 

A la suite d'une lettre anonyme qui .i. 
uoneail u n e femme P.. . , ajJparten ml 
une .(-s p l u s h morables familles de la \ i t l 
comme ayan t e m p lisonné - in mar i , e 
citait à l 'appui de celle denonc ia t iun 

j lains laits de nature à impressionner, h 
j panpiet de Lainbesc o r d o n n a u n e 
I d a n s le domici le de la femme P.. . , celle-ci 
1 l'ut iu ter rogée el .>n e x h u m a aus i lô l le c t-
! davre de sou mar i , à l'aul in i. d u q u e l il 

fui i»rocédé pa r les - dut d u doc teu r Kaini-
b a u d , d'AiÂ-, 

o u cons ta ta u n e lésios 1res é t e n d u • di 
in tes t ins : mai - comme l'analv e mi 
pouvait s e u l , - d o n n e r une ee r l i lude 1 'lali-
vemenl au g e n r e de m o r t a u q u e l avait su -
combé le m a l h e u r e u x P. . . , o u en leva les 
in tes t ins , le foie et cer ta ines at i t r 
du COI-JI- : .m plaça le loul 

. . i Canalise en fut c m 
Kous: et el Bayai , profe sseurs 
médec ine de Marseille, el l i i m b a u d , m é d e ­
cin d u parque t d'Aix. 

O s messieurs, après une étude longtn . 1 
ainrulbndie, sont arrivés à conclure que la 
mort de i'... serait le résultat de l'absori>-
liou d'un certaine quantité d'un poison 
minéral qui ne serait a u t r e q u e l 'arsenic. 

L'enquête établit que la femme . ' . . . aurait 
eu une conduite u n peu légi re. 1 >,: rappor ta 
de celte femme des propo - qu i seraient 
sintrulieremenl compromettant 

Ou se rappela que deux de ses pa r en t s 
étaient mor t s éga lemen t d ' u n e façon s ingu- < 
lière, après des -o ins q u i l e u r ava ien t é lé 
d o n n é s p a r e l le , el le pa rque t d 'Aix voulut 
en avoir le eoiur ne», l u e nouvell. d e s ­
cente d e ju s t i ce a eu lieu, jeudi , d a n s I 
d ' e x h u m e r les cadavres do ces deux p e r - ,! 

s o n n e - . ; 
MM.Grassi, p r o c u r e u r de la r épub l ique à 

Aix, et F a b r y j u g c d ' ins t ruc t ion , accou pa ­
gnes d u d o c t e u r R i m b a u d , sonl a r r i v é s ? ; 
l ambp •<• a -e s uil iiitssilùt K'iuius au ci- ' 

: on a procédé de sui te à l ' exhuma- . 
lion des cadavres, dont l 'un esl celui d 'une 
femme décédée, en 1871, a soixante-onze j 
ans, el l'aulne celui d'un bcmiae déei dé,en, ; 
juillet 1876, â soixàhte-cinq an . qui ont élé 
t r anspor tés d a n s le po r t ique de la pet i te 

. -..in c imelière . L-
par plu 

.;:.,- 1 on su .:il appel .1 V 
ib m.s i ! 

d 'enlevei des parti) d ' inte tin, .1.- foie el 
de cerveau,qui furent placés d a n s nu 

. I e d e u • . - ' ' ' > 
.-.. > : res t i tue» a la fosse, et tout le monde quitta 

W'.ib i Je clnictière. 

• ( . .s magistrats ont entendu, dans l'après-
midi, plusieurs témoins importants, e t sont 
retourne- a Aix dans la soirée. 

La femme a nié jusqu'à présent avec une 
rare énergie , répondant a u x quest ions les 

Elu- p ressan tes avec un s a n g froid incroya-
le et qui ne s'est lias démenti un seul i n s ­

tant. . . . 

n-:. — 1) apr.-s le dernier 
relevé publié par l'administration supérieure 
d.- l'Algérie, il a été abattu dans les trois dé­
partements d'Aller, d'Oran et Lonstantine. 
du 1er janvier 1873 au 31 décembre 1816, 16,542 
animaux nuisibles, savoir: 
53 lions, M lionnes, 9 lionceaux, 573 panthè-
re.-. 1072 IPènes, i 1,734 chacals. 

C'est dans la province de Lonstantine, plus 
boisée que celles d'Alger el d'Oran, qu'on 
rencontre le plus grand nombre de fauves. 
("esl ainsi que sur les 111 lion-, lionnes et, 
lionceaux détruits, tl l'ont éW dans la provin­
ce de Lonstantine, et 19 dans la province 
d'Oran; quant à la province d'Alger, eue n'a 
fourni aucun sujel de cette espèce, sur les 
575 panthères et jeunes panthères, «00 ..ni été 
abrtU.11- dan- la province de Lonstantine, 113 
dan- la province d'Alger el 62 dans celle 
d'( M'ai.. 

Les hyènes détruites, au nombre de 1072, 
appartenaient 7s-, ,, la province d'Oran, 280 à 
celle d'Alger, el 7s a celle de Lonstantine. 

iiiianl aux 14,784 chacal- abattus, 7146 ont 
été tués dans la province d'Alger, 6596 dans 
celle d'Oran, et 1062 a ns la province de Lons­
tantine. 

Plus l.-s colons s'avancent dans l'intérieur, 
<-t plu- la destruction des fauves cl autres 
animaux nuisibles -.- poursuit act ivement le 
gouyern. ment encourage le plus cju'il le peut 
1 anéantissement des diverses espèces que 
non- \.-n .n- d 'énumérerel qui -oui La terreur 
des propriétaires de troupeaux el de tous les 
fermi. 1 - . n j/éuérai. 

— ÏMXGULIERS rxSTRCMEXTS DE MUSIQUE. 
— Saviez-vous que les chiens , les roquets 
et les pourceaux avaient des notions de 
musique ? 

Dans mie brochure intitulée : ZetmfOfeet 
Ci ' . .' des Oiseaux, nous trouvons ces dé­
tails étranges : 

« Le cri du corbeau équivaut au si bémol 
•le la trompette; celui du .-bien au si bémol 
du basson; celui du roque) au si du haut­
bois; enfin, celui d u cochon au sol d e l ' o -
pbicléid 

Vous voyez d'ici un orchestre ainsi cora­
il >sé jouaul le Trourère K>\X Lucie de Lammer-

Piété. mie somme de tkmrn etmt mimant* dim-
hvtt „ul/e francs. — 27s.ooi) francs, voila im 
gros lot : 

A leur lour les héritiers découvrirent un tes-
lament aux termes duquel Us avaient droit à 
toute la fortune, se composant de près de 
800,000 tr. dont une maison à l'ari.s, rue Ireof-
Jr..y-.Miirie . .-t dans lequel testament les époux 
Prévost étaient désignés comme légataires 
d une somme de dix mille francs. 

L est ii c.-s Ki.nfwi fr.. d'après eux. qiK- se 
bornaient les libéralités que la mère Rousselle 
avait entendu taire aux époux Prévost — en 
outre it.-s go.doo fr. non-contestés. 

Les époux Prévost ont répondu que. ai ia 
mer.- Hous-elle leur avait donné ces six bons 
.!•• la caisse du klont-de-Piété, c'est qu'elle 
inait voulu revenir sur ses dispositions testa­
mentaires. 

Voilà comment le procès s'est engagé. Le* 
époux Prévost ont perdu en 1" instance et se 
sont pourvus en appel. Leur procès, comme 
nous l'avons dit, a commencé lundi. Nous eu 
suivrons lus diverses péripéties. 

V A R I É T É S 

Le N a v i r e d e s Morts 

i- si neuvi Lu reste, l'i 
cela : 

s-.us Louis XIV. l'abbé de l loatendre 
avait i m a g i n é — distract ion profane pour 
un abbé — un clavecin de cochon- . 

Dans u n e c a i s s e o b l o n g u e , il avai t i n t r o ­
duit de - c e l i o n s de différents âges , et dont 
I.-- cris, par conséquent,allaient du soprano 
le phi- aigu au grave le plus in tense . 

L e - louches d u clavecin, t e rminées par 
di s aiguil les , about i ssa ien t a u dos des a n i ­
m a u x , de sorte que . lorsqu 'on a p p u y a i t , 
les pourceaux hu r l a i en t à q u i m i e u x m i e u x . 

L effet était , parait- i l , merve i l l eux . .-1 les 
menuet . - les p lusdi t ic i leséta ient r e n d u s de 
la façon la p l u s o r ig ina le . 

— Un fabricant de t issus de Saint-Dié. 
ayan t p r é v e n u ses ouvr iers q u ' u n e réduc­
tion d e 100, n serait faite s u r l e sa la i re , à 
pa r t i r d u l * m a r s , SO d ' en t r e e u x se sont 
un- en grève , 

— Las É P A V E S DE Î.A COURON'NK. — Il v a 
quelques jours, la direction des domaines 
taisait vendre aux enchère- publiques,dans. 
le local du dépôt du mobilier de l'Etat, une 
certaine quantité de linge de table marquée 
au chiffre de Napoléon I I I . c'était tout ce 
qui restait de l'ancienne lingerie, dite de la 
couronne, qui avait l'importance d'un vaste 
ni e...-in. el constituait toute une adminis ­
tration. 

La lingerie de la couronne ne renfermait 
cependant saie le l inge affecté au service 
oljiciel des Tuileries el des n sidences do la 
c a m p a g n e , telles que .-ainl-Lloud. Fontai­
nebleau, Loinpiègne, etc. 

L'existence de la ukiirerie remontait au 
règne de Louis XIII. A U commencement 
du second empire on possédait encore, au 
palais des Tuileries, du l inge qui avait 
servi à l'usage de Louis XI \ ; m a i s , connue 
ce l inge était eu mauvai- état, ou n e con­
serva q te quelques services comnte -souve­
n i r : . - e : ne:, , b, - n a p p e s on toile assez 
c o m m u n e , el ne -e d i s t i nguan t que par 
l ' image d u g r a n d roi à cheval et portant 
p. r ruipie . 

( in ai ail aussi les 
mis XVII mourut 
:t!!l servi a l'usa 

ps dans 
lu linge 
;• lollS b 

Ii squels 
du corps 
; SOU1 e -

Napoléon i couchai t d a n s des d r a p s de 
1 1 le de il -il.m.le : les Bourbons, d a n - des 

de bali le : Na)iolé m se servait de 
inaire. 

l 'our ne parler q u e de la l inger ie d e 
ce de rn i e r souvera in , le dernier inventaire 
i il . n i - 'a. él blissail qu ' e i i - -e composai t 
di 3 i.ii 1 pièces dont y.000 d raps . 

Le c h â t e a u de l ' un ta ineb leau ava i t à l u i 
i i a - . i pai res de d r a p s . 1,100 douza ines 

• 1 ici tes, DiiO nappes et l,S00 tabliers. 
Il y avait dan- la lingerie de- nappes de 

uverts d'une seule pièce. Une d e ces 
nappes pl iées représentail un volume de 
eu •• ntimètres d-- hauteur, sur :.u centin <•-
l ies de base. 

Le linge particulier de l'empereur el de 
I l'impératrice n'était p - compris dan- la 
; 1 iiiLeiie de la couronne. 
i Lu lin, connue dernier détail, les frais do 
| blanchissage s'élevaieul tous le- ans a I . 
1 somme de LJ)J,000 fr. 

Au mois de juin 18i3 partit de Toulon le 
bnck de guerre le Cuirassier, transportant 
a smyi i ie .M • , consul français aux éche l ­
les du Levant. 

L'empire français guerroyait alors non « u 
toute l'Europe, et quoique Je Cuirassier fût 
bien arme et l 'équipage excel lent , le c o m ­
mandant, d'après les ordres du ministre de 
la marine el des colonies , duc Deerès av i i t 
ordre de toujours éviter 1 ennemi et de n e 
se battre qu';i la dernière extrémité 

L.- 20juin , vers ;i heures du soir, c o m m e 
le navire était a peu près à la hauteur d'Al­
ger, bi vigie signala u n grand bâtiment qui 
venait au veut et marchait droit sur le Cui­
rassier. 

Aussitôt le rmnniHiidani lit voile de tout 
le brick donna un violent coup d'épaule et 
bientôt le navuv inconnu disparut dans la 
nuit. 

('uand vinl l'a, lu jour, le Cuirassier 
M ut avec la même vitesse, el l'autre navire 
apparaissait encore a l'horizon ; vers h u i t 
heures, le vent u-aiehitel on fui obligé d'a­
mener quelque- voiles. Alors l'autre navire 
gagna beaucoup, et, à onze heures, il était 
dans le- eaux du brick. 

L était un grand navire, peint en noir de 
bonne construction,ayant toute la tournure 
d un pirate: cependant p u n i son grée-
inent, dont quelques m a n œ u v r e s étaient 
brisées, . . u remarquait un désordre qu i 
11 e-l lia- ordinaire à bord de ces sortes dta 
bâtiments Du reste personne ne paraissait 
les -abords étaient fermé-. Les bâtiments' 
ma relièrent quoique temps de conserve 

Alors je commandant , jugeant qu'il était 
trop tard pour éviter le combat, ht m a n œ u ­
vrer de manière à se ranger bord a bord 
avec 1 inconnu, a portée de fusil puis 
montant sur le couronnement, il héla l ' i n ­
connu : 

— (Jii i du navire oh ! 
l'as de réponse. 
— Oh I .lu navire, oh ! 
Pas de réponse el personne ne parut. 
— Ah .-a. dit le commandant , e s t -ceou'ds 

s ,-moquent de nous * Hissez le na\dUon 
français et appuyea d'un coup de ^ 0 0 ° " 

Aussitôt un vaste pavillon tricolore s e d é -
ploya maies ueusemenl eu montant à fa 
corne, et le tonnerre roula dans l ' immen-

Aueun pavillon neparutà bord du 
si lencieux. 

L n second coup de canota ivtentit dont le 

s en alla en bannièr 
vitesse. 

Le c o u p d e canon resta sans riposte l e 
commandant braqua, . ! lunette à Touver-
ture du plat-bord... Tout a coup sa figu­
re peignit un grand étonnemenl 

Ah : ça. dit- i l , es t -ce qu'ils sont morts ? 
Kegardezau pied du mal monsieur 

LUI pa.-.-a la lunette a sou second 
(."minaudant dit celui-ci. je vois d e u x 

ou t rots h o m m e s c o u c h é s p a r terre, et uu 
au t r e debout et a p p u y é près du grand mat . 
mais il- ne bo imeul pas . 

Le commandant saisit une carabine 
ajusta 1 homme appuyé au mal et tira 
L homme ni un léger mouvement en avant 
mais il resta debout. 

Le commandant lit mettre am-sitôt une 
embarca t ion a la mer pour aller recon­
naître le mystér ieux navire. Lorsqu'elle 
passa sous la poupe, les matelots purent 
aperçai on - -on nom en grosses lettres 
iiiauelies : La Aunnuctaeion. 

I l s e n t r è r e n l armés jusqu'aux det»H par 
es - a i :-.- de b. chambre. Un grand pavil­

lon bleu launeel rouge et d e s chainés qui 
se I r o u v a i e n l l a faisaient supposer un ne> 
Kiier colombien. 

l ' a n - tout le navire régnail le même 
sor.ii-e. Us visitèrent la cale et 1 

1 navire 

, . . . , . . , . . - u u p u i noru 
e- de la grande voile qui 
re: 1 ennemi perdit de sa 

dé­
ponts 
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é e s i p a s de la Loterie m tionale qu'il 
mars bu n ,1 nu procès né d'hier et dont 
otiloii - p irler avant nu'il ne • imro 
utendaii lundi, a la première clrunl.,-,-
•our dapp i de bar:-, le récit des cir-

• I curieu i • - qui on donné unis-
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débat 
i . ; , - , iiwduues ami es, une vieille femme 

(pion appelait ta mère Itousselle, trouvant iiu'il 
11- o cher de vivre a son ménage, prit 

pension chez de braves ouvriers, les en - ix 
Prévost, - e , voisins, Mo.veiuiant 40 tv. par 
ni -i, elle vécut ave.- eux a leur table el de 

ur ordin lire. Ajoutons qu'il n'était pas i-ril-

•lle 
, lai 
; , 1 ijour, jour d'expansi. u, 1. mère Hous 

Je un aveu a ses amis. 
A l -ur grande stupéfaction, elle ann 

'P 'el l • u était pas ce qu'elle pamissail étr 
q«e - lortune, tonte |>|ac n titres an iKir-
I- ar. ne élevait pas ... moins de huit ceat mille 
. i'.' pliis.pourédifier complètement ses bol.--

es, la nu ,,- Rousselle ti -a du jup,, 1 
•qu i ' i - n >rl lit deux IHIII s de 

la Vil de Pan . de i . valeur de s •:-, :, ,-
::: uon aux époux- Pn''vost 

( . uxi . ne .... bèivul pas leur (oie el n'em-
pressei-enl de m m i r e r a Uiul venant ce qu'ils 
lenaieni de la munificence .le leur bote. 

, ;e ia- fut n.•. tout, 1 : la mère p..i ,.„ ;i ..,-,,. 
' " , ; -on.-in- - ir ----i t. -i un ht i braves 

i.i coiiMiiiiaienl a leur donner l'hospita-
uie u ,., fr. pu- mois. 

!-• mère Itousselle mourut -uns avoir réali- . 
promesse el l'on |>eut juger de l'éloimwmenî 

quel gi-o; lot 

• 
- 1 

| ; 
• 

n- Ile franco 
i ' - ' ! i ; ' i i , ; • • tous 

' ' ' ' u * qm pouvaient fournil quelqu re .--.-
j gne'.n" .. - .. 1 1 ; irtunc de la mère Kons-.-n--

Lj-sepoux l'r -vosl c imparurcut a le-.. 1 
declarèreul que, quelques jou:« avant sa mort, 

• Itousselle leur avait donne, delà, mai» 

1 avan t de m o n t e r en h a u t . Les poudres les 
vivres, les armes, loul était noyé dans fa 

• cal.- ,-t pas un être vivant no s'offrit a leur 
: vue. Cependant ils entendaient sur leurs 

l é i , - un brun confus et s ingulier. Les p ; u l -
: ueaux étaient ouverts; il moatèrent, le p is ­

tolet dans une m a i n e U e sabre dans l 'au­
tre : mais silnt qu'ils eurent mi- le pied sur 
e pont une o r u o u r infecte les suÛooua et 

le puis hui leux spectacle vint franpër leurs 
- regards. kt 

! Environ quatre-vingts malheureux 
• étaient étendus, c loués au pont par b-s 
i piedsel n s; . .aui- .Leur-cadavres.d'unemai-

uri u n l lrayantee ldans uu état do putréfae-
; Uon. étaient déjà à demi dévorés par u n e 
j mul t i tude innombrable de vers el de gros 
; rats dont les cris cl les n ié t inemenU lô tv 
; niaient le murmure étrantreque les marin-, 

avaient entendus d'en bas. 
l u de ce- liommi - .qu i semblait avoir é t é 

i e c a p i U m e du navire, étail cloué d e m ê m e 
par les qu ire membres , mais debout et le 

I long du grand mât; hors de sa portée, ou 
1 avait amené, - a n - doute par une .atroce d é ­

rision, un tonneau plein du biscuits e l u n 
autre d eau douce. 

I L e e o m s , dont la poitrine, étail troué par 
, bi balle du commandant du Cuirassier était 

penche en a v a n t , comme s'il eut cherché à 
• s arracher les mains pour atteindre les ton­

neaux. 
I> après la maigreur de tous les cadavres 

était probable que l'équipage avait été cloue" 
vivant el étail mort de faim. 

Le- punlu s du capitaine avaient é l é d é ­
vorées par les rats jusqu'au genou, el les ,,< 
'•(aient ;i décOUI cri. 

Les françaisétaieul saisis d'horreur et n e 
savaient qui accuser de celle épouvantante 
cruauté, lorsqu'un matelot resté eu bas, re-
mouta, tenant uao bouteille qu'il avait trou­
vée dan- la chambre, l u papier en ang la i s 
t u Ï ii t retire. Lu voici le contenu; 

« Le 27 décembre! 8IJ, dans le» parages u o 
« l'ii.i io-Aia.\or d. las L'.-niiiiu.'as, le capitai-
« m- il., a, commandant la frégate de §. M. 
• B. ètamlet, reconnut le négrier colombiêuî 
« la Annuneiaehi». tÀ>nfonnémenl ;mx lois 
» anglaises sur la traite des nègres , le e o m -
" inand tt d u Hamlet d o n n a l 'orde d e pren-
" d r e loi qui étail dans un état 
" compli : d ii .. --.-. Mais - \ ani trouvé (ians. 

• idavres de 
. . . . ux Anglais , qu ou n'avail pas e u le temps, 
« d e j e t e r a f a mer. el des-marchandises o i l -
«lees s u r un b â t i m e n t d e r e t t e nation, i e c ô m -
-, mail lanl du llnmlet ... .... .- . . ' . . - - n- .eur a\ ai: .loiiiio. ne la mai.. " "">'« '."" "o un mut a use de représail les • 

I ia •uin, eu six bons du owesj du Mont <h r • u Kfaitcteoei réquipag« aUj,' sou pout, et! 
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